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  01  LE CADRE
Le film dure dix minutes au maximum. Il appuie l’oral, avec le carnet de bord personnel : chacun doit pouvoir y expliquer ses choix et sa part dans le travail collectif.

Deux intervenants professionnels accompagnent les projets : Nicolas Birkenstock pour l’écriture du scénario, Aurélien Maury (chef opérateur) pour l’image et le son au tournage. Sept projets sont suivis pour l’écriture, dont quatre aussi pour le tournage (voir le tableau ci-dessous). Pour être accompagné au tournage, un projet doit réunir trois conditions :

une équipe d’au moins quatre élèves ;
un film qui demande un vrai besoin matériel (caméra, lumière, prise de son, effets…) ;
une coordination de plusieurs postes : réalisation, image, son, jeu, production, montage.

Nicolas Birkenstock intervient jusqu’à fin janvier ; il ne sera pas disponible en février. Les scénarios doivent donc être stabilisés avant cette date. Les élèves dont le projet n’est pas suivi rejoignent l’un des projets suivis, en y apportant leurs idées et leurs compétences.

Proposition de suivi à discuter
  02  ÉTAT DES LIEUX
	Projet
	Élèves
	Effectif

	La fumée ne touche que le cœur
	Maïa, Céleste, Sasha, Elena, Salomé
	5

	I Have a Dream
	Logan, Dorian, Diégo, Albin
	4

	Step Back
	Mael, Nina, Jordanne, Arthur
	4

	Parfait
	Victor, Odilon, Mattéo
	3

	Monde parfait sous surveillance
	Jules, Mya, Louis
	3

	Intrusion
	Simon Piotrowski, Marylou Grandthouvenin
	2

	Blitz Exchange – L’Échange électrique
	Killian, Nolan Jedar
	2

	Weird (ex-Deux tueurs en série)
	Charlie, Alexis
	2

	Enquête et évasion
	Loïc 
	1

	Errance (ex-Usine abandonnée)
	Vicky
	1

	
	Orlana. 
	1



       Suivi par Nicolas Birkenstock pour l’écriture et par Aurélien Maury pour le tournage
       Suivi par Nicolas Birkenstock pour l’écriture
        Suivi par Y. Chelmis

  03  POINT SUR CHAQUE PROJET
1. La fumée ne touche que le cœur   Fiction, drame · 10 min · 5 élèves
Élèves  Maïa, Céleste, Sasha, Elena, Salomé.

Synopsis  Rosaline, déprimée, est assise sur une terrasse avec Eden, qui tente de lui parler de Lil-Anne. Des souvenirs aux tons chauds resurgissent : les soirées avec Lil-Anne et Isaé, la jalousie de Rosaline, la cigarette omniprésente, le moment où tout a basculé entre elles, avant que Rosaline ne perde Lil-Anne pour toujours. Revenue au présent, Rosaline s’effondre enfin et laisse sortir sa peine. Un collage de paquets de cigarettes clôt le film.

Idée directrice  Le deuil ne consiste pas seulement à accepter la disparition d’une personne, mais aussi à accepter la complexité de ce que l’on ressentait pour elle. Rosaline doit reconnaître que son amour pour Lil-Anne coexistait avec la jalousie, la colère et la culpabilité.
La cigarette qui se consume peut devenir la métaphore centrale du film : on regarde disparaître quelque chose que l’on voudrait retenir, tandis que la fumée en conserve momentanément la trace. Le souvenir fonctionne de la même manière : Lil-Anne n’est plus là, mais elle continue d’occuper l’espace mental de Rosaline.


Intérêt  Esthétique d’abord : un présent terne et froid opposé à des souvenirs chauds et orangés, un point de vue interne, la fumée comme lien visuel entre les deux temps. Références bien choisies : De battre mon cœur s’est arrêté (Jacques Audiard, 2005) et Trois couleurs : Bleu (Krzysztof Kieślowski, 1993). Le projet le plus abouti à ce stade.

Conseils
Trouver un enjeu au présent : que veut Rosaline dans la scène avec Eden ? La rencontre pourrait ne pas servir seulement à déclencher des souvenirs.
Resserrer à l’essentiel : deux ou trois souvenirs au maximum, chacun devant changer le rapport de Rosaline à Lil-Anne.
Réduire les personnages et les lieux.
Choisir un sujet principal : deuil, jalousie, dépendance et dépression font quatre films. Il est possible de tout aborder mais en ayant un noyau principal.
Repenser la fin : « dénoncer la cigarette » risque de transformer un film intime en message de prévention. Le collage peut naître d’un geste de Rosaline.
Confirmer la disponibilité et les autorisations des interprètes extérieurs.

Pistes de changement
Les affaires de Lil-Anne : Eden vient récupérer chez Rosaline les affaires de Lil-Anne. Rosaline refuse de s’en séparer, et chaque objet déclenche un souvenir. La scène a un objectif concret : donner ou garder.
Une seule amie, une seule soirée : Fusionner Isaé et Dianne en une seule amie. La jalousie passe par une seule soirée, tournée dans un appartement plutôt qu’en ville la nuit.
Le dernier paquet : Rosaline garde le dernier paquet de Lil-Anne, ou l’écrase sans fumer. Le collage devient la trace de ce geste plutôt qu’un message contre le tabac.

2. I Have a Dream   Fiction · 4 élèves
Élèves  Logan, Dorian, Diégo, Albin.

Pitch  Un adolescent noir qui vient d’emménager subit discriminations et isolement. Ses échanges avec un ami qui vit dans un autre pays et dans une autre réalité, puis ses rencontres, font évoluer son regard et ses relations. 
Idée directrice  Montrer les effets du racisme sur le quotidien, et la possibilité d’une relation qui résiste aux préjugés.
Intérêt  Narratif et engagé : un sujet fort, porté par un point de vue adolescent, avec une équipe déjà constituée.

Conseils
Simplifier l’intrigue en la resserrant à une situation : un événement discriminatoire concret plutôt que « sa vie » sur une longue période.
Trouver un enjeu propre au personnage : que veut-il, au-delà de subir ?
Préciser « l’autre réalité » (autre pays, autre époque, monde imaginaire) : ce choix décide de toute la mise en scène.
Un lieu principal ; les autres épisodes de discrimination restent hors champ.
Veiller à ce que l’ami ne devienne pas une solution générale au racisme : le personnage principal doit agir.
Pistes de changement (exemples à discuter)
Une journée, une injustice : Le premier jour dans un nouveau lycée, ou un moment précis : il est le seul accusé d’un vol en classe. Une journée, deux ou trois lieux.
Ce qu’il veut : Il veut quelque chose de concret (entrer dans une équipe, être invité, défendre un projet), et la discrimination lui barre la route.
Un ami en 1963 : « L’autre réalité » : l’ami vit en 1963, l’année du discours de Martin Luther King qui donne son titre au film. Leur correspondance à travers le temps compare deux expériences du racisme.
Se taire ou parler : Son ami l’encourage à répondre. Il doit choisir entre se taire pour être accepté et prendre la parole.

3. Step Back   Fiction · 4 élèves
Élèves  Mael, Nina, Jordanne, Arthur.

Synopsis  Lucy et Lisa discutent de l’actualité et des générations passées. Lucy prend un taxi et se retrouve soudainement en 1960 ; elle découvre la vie de l’époque et ses différences avec aujourd’hui. Elle se réveille dans le taxi : tout cela était comme un rêve, mais l’expérience lui a fait voir ce qui sépare les deux époques.
Idée directrice  Faire réfléchir le spectateur aux changements entre les générations et à l’évolution de la société.
Intérêt  Un récit de passage entre deux époques, lisible et ouvert à un vrai travail de mise en scène : la transition elle-même (raccord, son, lumière) peut devenir le moment fort du film, et le contraste visuel entre les deux temps porte l’idée directrice.

Conseils
Trouver un enjeu : « découvrir la vie en 1960 » peut créer un effet catalogue sans faire une véritable histoire. Que cherche Lucy, et qu’est-ce qui lui résiste ?
Resserrer à une seule rencontre ou une seule épreuve en 1960, en lien avec la conversation du début.
Se demander pourquoi 1960 : qu’est-ce que cette date permet de montrer ?
Se demander pourquoi un taxi : le passage d’une époque à l’autre doit avoir un sens dans l’histoire, et rester tournable. Un taxi d’aujourd’hui et un taxi de 1960 sont deux véhicules à trouver ; le second est presque impossible.
Éviter la fin « c’était un rêve » qui annule le récit, ou montrer au retour ce que Lucy fait autrement.
Ne pas reconstituer une époque entière : un intérieur maîtrisable, quelques objets, costumes et sons suffisent.
Pistes de changement (exemples à discuter)
Le disque de la grand-mère : Lucy écoute un disque de sa grand-mère ; à la fin de la chanson, elle est en 1960. Un objet de famille relie le passage au sujet des générations.
La même pièce, deux époques : La cuisine de la grand-mère, filmée dans le même cadre avec deux décors. Le passage se fait par un raccord, sans véhicule ni rue à reconstituer.
L’écran de cinéma : Lucy regarde un film de 1960 et entre dedans, comme dans Sherlock Junior (Buster Keaton, 1924) ou La Rose pourpre du Caire (Woody Allen, 1985).
La règle disparue : En 1960, une femme mariée ne peut ni ouvrir un compte en banque ni travailler sans l’accord de son mari (cela change en 1965). Lucy rencontre une jeune femme de son âge, peut-être sa future grand-mère, qui doit renoncer à un projet.
Le prix du retour : Lucy veut rentrer, mais le passage ne se rouvre que lorsqu’elle a aidé cette jeune femme, ou compris qu’elle ne peut pas changer son destin.
La trace : Lucy revient avec un objet de 1960 dans la main, ou elle reprend la conversation avec Lisa en disant l’inverse de ce qu’elle disait au début.

4. Parfait   Fiction, forme hybride · 3 élèves
Élèves  Victor, Odilon, Mattéo.

Pitch  Un artiste devient obsédé par une créature qui apparaît dans son appartement, ce qui le mènera à sa perte. Synopsis : en panne de création, il voit la créature stimuler son travail, qui devient frénétique puis obsessionnel ; épuisé, il finit dévoré par elle.
Idée directrice  La perfection dans l’art est-elle possible ? Comment se comportent les artistes qui la recherchent ? Prémisse : et si la perfection chassait les artistes qui la cherchent ?
Intérêt  Le projet le mieux adapté à dix minutes : un lieu (un studio de 15 m²), un personnage, une allégorie claire. Intérêt esthétique fort : atmosphère angoissante, masque, hybridation entre prise de vues réelles et 3D, calendrier comme ellipse principale. Références : Whiplash (Damien Chazelle, 2014), le carnaval de Venise ; Barton Fink (Joel et Ethan Coen, 1991) à regarder pour la page blanche et la chambre close.

Conseils
Définir le personnage : quel art pratique-t-il, sur quelle œuvre précise travaille-t-il ? « X » doit devenir quelqu’un.
Remplir l’arc narratif et la durée : trois étapes (blocage, création stimulée, perte de contrôle) et ce qui se passe concrètement à chacune.
Suggérer la dévoration plutôt que la montrer : hors-champ, son, œuvre achevée.
Limiter les effets : prévoir une version du film qui tienne sans VFX complexe ; tester tôt le masque et un plan hybride.
Compléter l’équipe : à trois, il sera difficile de tenir la caméra, la lumière, le son et la fabrication de la créature. Un ou deux élèves de plus renforceraient le projet.
Pistes de changement (exemples à discuter)
Le compte à rebours : L’artiste doit livrer une œuvre (exposition, concours) dans sept jours. Le calendrier compte les jours qui restent.
Le prix de chaque progrès : La créature aide, mais réclame en échange : le sommeil, puis les objets de l’appartement, puis une partie de l’artiste lui-même.
Une œuvre qui se voit : Une toile qui avance, ou un instrument (dans l’esprit de Whiplash). L’état de l’œuvre montre où en est l’obsession.
L’atelier vide : Fin suggérée : l’œuvre est enfin parfaite, l’atelier est vide. Ou bien le visage de l’artiste apparaît dans l’œuvre.

5. Monde parfait sous surveillance   Fiction · 3 élèves
Élèves  Jules, Mya, Louis.

Pitch  Une société en apparence idéale est soumise à une surveillance constante. La situation et le personnage qui révéleront ce contrôle restent à définir.
Idée directrice  Quand tout le monde est gentil, beau et heureux, l’inhumain peut se cacher dans la perfection même.
Intérêt  Un sujet d’anticipation simple et fort : un monde parfait dont l’apparence se fissure. Références : Le Meilleur des mondes (Aldous Huxley, 1932) pour le bonheur obligatoire ; The Truman Show (Peter Weir, 1998) pour le monde parfait qui n’est qu’un décor ; Pleasantville (Gary Ross, 1998), où la couleur apparaît quand les émotions reviennent ; Pluribus (Vince Gilligan, 2025) pour la gentillesse collective qui inquiète. Intérêt esthétique : rendre la perfection inquiétante (symétrie, couleurs douces, gestes synchronisés, sons trop propres), puis la faire craquer.

Conseils
Passer du concept à une situation : un personnage, un lieu, et un moment où la perfection se fissure devant nous.
Trouver un enjeu : le personnage doit choisir entre se conformer pour être accepté et rester imparfait, donc humain, au risque d’être exclu.
Ne pas construire un monde entier : un seul lieu (le lycée, une maison) suffit à faire sentir la société.
Repenser la surveillance : pas besoin de caméras ; ce sont les regards des autres, bienveillants et constants, qui surveillent.
Compléter l’équipe : le suivi au tournage demande au moins quatre élèves. Accueillir Simon et Marylou, dont le projet Intrusion traite aussi du fait d’être regardé, serait une solution naturelle.

Pistes de changement (exemples à discuter)
La pastille du matin : À la manière du Meilleur des mondes. Chaque matin, à l’entrée du lycée, chaque élève reçoit une pastille qui le rend calme et heureux. Un jour, Léa ne la prend pas. Elle commence à ressentir : de la tristesse, de la colère, l’envie de rire au mauvais moment. Les autres le remarquent, et veulent très gentiment l’aider à « aller mieux ».
Les larmes de trop : À la manière de Pluribus. Une élève apprend une mauvaise nouvelle et pleure en classe. Toute la classe se tourne vers elle avec le même sourire et lui dit les mêmes mots, au même moment. Personne ne comprend sa peine.
L’élève qui change : Un élève rate quelque chose devant tout le monde. On l’aide avec bienveillance, et le lendemain il revient aussi souriant et parfait que les autres. Son ami, seul à voir la différence, doit choisir : se taire ou résister.
Le repas parfait : Hors du lycée : dans une famille aimable et attentionnée, le personnage fait une remarque déplacée. Les visages se figent, puis tout reprend comme si de rien n’était. Mais son assiette a disparu.
La fissure en trois temps : 1) Un monde presque normal, avec de petits signes étranges : gestes faits en même temps, phrases répétées, sourires qui durent trop. 2) Une imperfection du personnage. 3) La réaction des autres : la gentillesse devient pression (« on veut juste t’aider »).
La fissure à l’image : Passer d’un cadre symétrique et lumineux à un cadre décentré, couper soudain le son d’ambiance, répéter un même plan, faire regarder la caméra par tous les personnages.

6. Intrusion   Fiction · 2 élèves
Élèves  Simon, Marylou.

Pitch  Une youtubeuse se sent suivie par un fan très présent lors de ses lives. La pression commence en ligne et se prolonge par une intrusion inquiétante dans sa vie réelle.
Idée directrice  À préciser : l’exposition de soi en ligne et la frontière entre public et vie privée ?
Intérêt  Narratif : une progression claire et une tension de thriller (de l’écran à l’espace réel). Esthétique : jeu entre images de live, écrans et espace domestique.

Conseils
Formuler l’idée directrice : que veut dire le film, au-delà de la peur ?
Resserrer à quelques étapes de la montée de pression et à un lieu principal.
Trouver un enjeu pour la youtubeuse : que risque-t-elle, que décide-t-elle ?
Ce projet n’est pas suivi par les intervenants : rejoindre Monde parfait sous surveillance, qui traite aussi du fait d’être regardé. La situation de la youtubeuse peut y trouver sa place.
Pistes de changement (exemples à discuter)
Le live de trop : Ce soir, elle doit faire un live décisif (un partenariat, un cap d’abonnés) alors que les messages du fan se rapprochent. Continuer ou tout couper ?
Elle s’est montrée elle-même : Elle comprend que le fan la localise grâce à ses propres vidéos : une vue par la fenêtre, un reflet. C’est elle qui s’est exposée.
Une seule soirée : Son appartement, le live en temps réel. La tension monte entre l’écran et les bruits de l’immeuble.

7. Blitz Exchange – L’Échange électrique   Science-fiction · 5 min + générique · 2 élèves
Élèves  Killian, Nolan Jedar.

Pitch  Un jeune lycéen envie la vie de son camarade super-héros et veut des pouvoirs pour enfin se faire voir. Une situation étonnante les rapproche : ils échangent leurs pouvoirs, et le lycéen finit par regretter la célébrité.
Idée directrice  Deux inconnus qui se font une mauvaise image l’un de l’autre peuvent finalement devenir amis.
Intérêt  Un ton joyeux et intrigant, l’univers du super-héros (références Marvel, My Hero Academia), le plaisir du renversement des rôles.

Conseils
Choisir entre deux idées : le pitch parle du regret de la célébrité, l’idée directrice de l’amitié. Le film doit en porter une.
Trouver une force qui résiste : « il n’y a pas d’antagoniste » prive le récit de moteur. La solitude, la panique ou le regard des autres peuvent en jouer le rôle.
Resserrer : commencer près de la rencontre, laisser hors champ la vie entière du héros, une conséquence immédiate de l’échange.
Choisir un pouvoir facile à suggérer : les effets visibles sont le premier risque de surcharge.
Compléter l’équipe avant le tournage : deux interprètes, un accident et des effets demandent au moins quatre élèves.
Pistes de changement (exemples à discuter)
Avant minuit : Si le film parle d’amitié : après l’échange, les deux garçons doivent coopérer pour récupérer leurs pouvoirs avant minuit, sinon l’échange devient définitif.
Le héros malgré lui : Si le film parle de célébrité : le lycéen doit intervenir en public avec un pouvoir qu’il ne maîtrise pas, tandis que le héros découvre le plaisir de passer inaperçu à la cantine.
Ce qui fait obstacle : Le temps qui presse, les fans et les téléphones qui filment, ou la peur de décevoir.
Le pouvoir électrique : Le pouvoir du titre se suggère simplement : lumières qui grésillent, appareils qui s’allument, sons. Pas besoin d’effets visibles.

8. Weird (ex-Deux tueurs en série)   Fiction psychologique · 8 à 10 min · 2 élèves
Élèves  Charlie, Alexis.

Pitch et synopsis  Un tueur en série solitaire veut pouvoir parler de ses actes à quelqu’un. Il rencontre un autre tueur, se lie d’amitié avec lui, et tous deux tentent de résister à leurs pulsions, tout en essayant de se tuer l’un l’autre de façon absurde. Chez l’autre, il découvre une femme ligotée dans le grenier, emmène son ami en forêt, et un duel est suggéré hors champ. Les scènes sont alors revues d’un autre point de vue : le tueur était seul, l’autre n’existait pas. Le film est tourné comme un vlog, le journal filmé du personnage.
Idée directrice  Formulée par le groupe : faire planer le mystère sur qui va agir et sur l’identité des personnages. C’est un procédé plus qu’une idée. Ce que le film dit pourrait être : la solitude pousse à s’inventer un semblable.
Intérêt  Narratif et formel : un retournement fort, préparé par un dispositif cohérent. Le vlog, journal filmé du tueur, est à la fois le style du film et la clé du récit : il parle à la caméra faute de pouvoir parler à quelqu’un. Mélange d’humour noir et d’angoisse. Références : Creep (Patrick Brice, 2014) pour le found footage, Fight Club (David Fincher, 1999) pour le double imaginaire, Donnie Darko (Richard Kelly, 2001).

Conseils
Formuler l’idée directrice : que dit le retournement sur la solitude, la culpabilité, le besoin d’être compris ?
Remplir les forces antagonistes et l’arc narratif : ici, l’adversaire est d’abord le personnage lui-même et ses pulsions.
Resserrer : la rencontre, les activités, la maison, le grenier, la forêt, puis la reprise de toutes les scènes font beaucoup pour dix minutes. Choisir les deux ou trois scènes essentielles.
Choisir le ton : l’humour absurde des tentatives et la gravité de la fin doivent s’articuler, pas s’annuler.
Repenser la fin : terminer sur le suicide du personnage est délicat à mettre en scène et risque d’effacer la question de la culpabilité. Le détail qui change peut montrer un autre choix. À discuter avec l’enseignant et Nicolas.
Sécurité : armes factices uniquement, violence suggérée, hors champ.
Compléter l’équipe : à deux, il est impossible de jouer les deux tueurs et de filmer, même en vlog. Loïc Henry, dont le projet Enquête et évasion repose aussi sur un retournement autour d’un criminel, pourrait rejoindre le groupe.
Pistes de changement (exemples à discuter)
Le vlog comme confident : Le tueur filme son journal parce qu’il n’a personne à qui parler. L’ami imaginaire apparaît quand il ne supporte plus de parler seul à la caméra : le dispositif du vlog et le retournement racontent la même solitude.
Deux prises, un seul homme : Tourner chaque scène commune deux fois, caméra fixe et cadre identique : une prise avec les deux acteurs, une prise avec un seul. Au montage, la révélation se fait en remontrant les mêmes plans sans l’ami. C’est simple et très efficace.
Une seule tentative absurde : Garder une ou deux tentatives de meurtre ratées, pas une série d’activités. Elles installent l’humour noir sans allonger le film.
Tout dans la maison : Le grenier remplace la forêt pour la confrontation finale. La découverte de la femme ligotée peut devenir un simple bruit derrière une porte fermée : un acteur de moins, une tension de plus.
Le détail qui change : La dernière image reprend la scène du début avec un détail différent. Par exemple, il pose son arme, éteint la caméra ou laisse partir sa victime : le film montre qu’il a choisi de ne pas tuer.

9. Enquête et évasion   Fiction, réel et animation 2D · 1 élève
Élèves  Loïc.

Pitch  Un jeune enquêteur recherche un criminel évadé de prison ; un retournement concernant le criminel est envisagé.
Idée directrice  À définir.
Intérêt  Le genre policier et le mélange entre prises de vues réelles et animation 2D.
Conseils
Ce projet n’est pas suivi par les intervenants : rejoindre un projet suivi. Weird, qui repose aussi sur un retournement autour d’un criminel, est le plus proche.
Simplifier l’intrigue : commencer après l’évasion, concentrer l’action sur une confrontation ou un indice décisif.
Donner une fonction précise à l’animation et en tester un plan avant d’écrire davantage.
Pistes de changement (exemples à discuter)
Le témoin : L’enquêteur interroge un témoin qui se révèle être l’évadé. Le film tient dans une pièce et une conversation.
Une nuit : Il a une nuit pour retrouver l’évadé avant qu’on lui retire l’affaire.
Les hypothèses dessinées : La 2D est réservée aux pensées de l’enquêteur : ses hypothèses se dessinent et se défont.
Le même homme : Rapprochement avec Weird : et si l’enquêteur et l’évadé étaient la même personne ?

10. Errance (ex-Usine abandonnée)   Fiction · 1 élève
Élèves  Vicky.
Pitch  On suit un jeune sous l’emprise d’une substance qui erre dans un lieu désaffecté. Il prend un produit, sort de chez lui ; l’effet se fait sentir, les décors changent, la vue devient subjective. À la fin, des écrits griffonnés dans son carnet révèlent ce qui l’a conduit à se comporter ainsi.
Idée directrice  Comprendre ce qui se cache derrière une conduite qui dérange : passer de la gêne et de l’étrangeté à la compréhension, puis à la peine.
Intérêt  Plastique et sensoriel : un lieu fort, une perception qui se déforme, un travail possible sur le cadre, le son et le montage. Une vraie progression émotionnelle prévue pour le spectateur (quasi-malaise, étrangeté, curiosité, compréhension, peine).
Conseils
Ce projet n’est pas suivi par les intervenants : rejoindre un projet suivi. Le travail sur la perception rejoint par exemple l’obsession de Parfait.
Éviter que tout repose sur l’insert final du carnet : une explication écrite à la fin risque de résumer le film au lieu de le faire comprendre.
Donner au personnage un but concret dans ce lieu, sinon l’errance devient une succession d’effets.
Ne pas montrer la prise du produit en détail : un geste ou une ellipse suffit. Le film porte sur le pourquoi, pas sur la substance.
Limiter les changements de décors et vérifier l’accès et la sécurité du lieu désaffecté : il pose des problèmes d’autorisation.
Pistes de changement (exemples à discuter)
Le carnet en fil rouge : Le carnet apparaît dès le début et revient à chaque étape : une page lisible, puis une autre. Le spectateur assemble les raisons peu à peu, au lieu de tout découvrir dans un insert final.
Ce qu’il cherche : Le personnage entre dans ce lieu pour une raison précise : il y retourne parce qu’il y est lié (un souvenir, une personne). Le lieu devient chargé de ce qu’on découvre dans le carnet.
Un lieu, trois états : Plutôt que plusieurs décors : un seul lieu, qui se transforme en trois temps (lucidité, trouble, hallucination). Chaque état a son cadre, sa lumière, son son et son rythme de montage.
La vue subjective par moments : La caméra subjective est réservée aux moments où la perception se déforme. Le reste du film montre le personnage de l’extérieur, ce qui permet de voir son visage et de s’identifier à lui.
Un lieu de repli : Si un lieu désaffecté n’est pas accessible : un sous-sol, un garage, un gymnase ou un couloir vide la nuit peuvent devenir étranges par la seule mise en scène.
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